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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans 1 'Annuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 67, 1984, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 000 et les coordonnees kilometriques. U peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes,
avec indication du district.

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Vaud.

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.
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CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)

diriges par Colin Martin.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal

Aclens - District de Morges-CN 1222 529 660/158 200

R En Joux — Construction romaine.

L'emplacement d'un etablissement inconnu a ete revele par des

travaux de construction en juillet 1984. En bordure d'une terrasse dominant

la vallee de la Venoge, en rive droite, une excavation de iomx 10m
a mis au jour des elements bien conserves d'un corps de bätiment romain,
dont la disposition generale reste inconnue (fig. 1).

La terrasse est de formation fluvio-glaciaire, recouverte par des
limons de pente argileux (colluvions) contenant de nombreux charbons
de bois disperses. Le sommet de cette formation montre une legere pente
vers le Sud-Est. Les ma^onneries romaines sont implantees dans les

limons, sur une fondation drainante en boulets sees. Les murs en elevation
sont construits en boulets morainiques assises regulierement, lies au
mortier de chaux. Les parements sont conserves sur une hauteur de 100
ä 150 cm par endroits. lis ne presentent pas de marques de jointoyage au
fer, et aucun enduit n'a ete observe.

Un niveau avec des concentrations locales de charbons de bois
marque le sol de construction (fig. 1, A). Le mur meridional s'est effondre
vers l'exterieur, immediatement sur le sol de construction. L'ensemble
des vestiges ä l'interieur comme ä l'exterieur du bätiment a ete brutale-
ment rempli et recouvert par une epaisse couche de graviers limoneux
(coulee de boue ou debordement de ruisseau). Aucune trace ou disposition

attestant une occupation prolongee n'a ete observee, et il semble que
la destruction et l'abandon du bätiment ont suivi de tres peu sa construction.

La fonction et la datation exactes de cet ensemble restent inconnues.
Observations et documentation: MHAVD — M. Klausener -

D. Weidmann.

Arzier - District de Nyon - CN 1241 503 500/146 650
M Chartreuse d'Oujon.

Au terme de longues annees d'experimentation et d'analyses, la decision

a ete prise de remblayer les fouilles faites en 1945, des 1968 et surtout
des 1973, pour assurer la protection des vestiges de la Chartreuse et les

presenter sous la forme d'une promenade archeologique. Pour la
representation de ce projet et les plans archeologiques de la Chartreuse, voir:
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D. Weidmann, Un manteau de terre pour proteger la Chartreuse d'Oujon ä

Artier, dans Chantiers, vol. 16, 6/85, p. 541-546.
En 1984, des investigations archeologiques complementaires ont ete

entreprises, consistant notamment ä fouiller le fond des Salles de la maison
des hotes et de la salle capitulaire. Une partie des sols du petit cloitre a ete
fouillee, prealablement au remblayage, qui est intervenu ä fin 1984. De
nombreux details de ces constructions particulierement soignees ont ete
releves, notamment les substructures d'un grand poele en terre cuite
vernissee, probablement du XIVe siecle, dont l'essentiel avait ete fouille
dans la salle capitulaire des 1968 (fig. 2).

Projet de conservation et d'amenagement: V. Carrard, B. Junod,
architectes et M. Affolter, collaborateur, Atelier Commun, etudes et
realisations d'architecture, Lausanne.

Investigations: AAM — Moudon.
Documentation: Rapport recapitulatif de l'ensemble des investigations

faites ä ce jour, depose aux MHAVD, avec 35 photographies et
47 plans. Arzier (VD) — Chartreuse d'Oujon. Investigations archeologiques

en 1984. Moudon, 15 novembre 1984, par Xavier Münger. Atelier
d'archeologie medievale.

Avenches - District d'Avenches
R Aventicum.

Conjointement ä la signalisation et aux explications que nous
donnons par panneaux aupres des principaux monuments romains, l'As-
sociation Pro Aventico a pour sa part edite un guide tres attendu et tres
apprecie, commentant le site et le musee romain.

Voir: Hans Bögli, Aventicum. Ca ville romaine et le musee, Avenches
1984, Guide archeologique de la Suisse n° 19 (edition franchise) et n° 20
(edition allemande) de la serie de la Societe suisse de prehistoire et
d'archeologie.

Avenches — District d'Avenches
R Enceinte romaine.

Un historique detaille de l'exploration et de la restauration de l'en-
ceinte romaine d'Aventicum aux XIXe et XXe siecles a ete etabli ä l'occa-
sion d'un memoire de licence de l'Universite de Lausanne. La documentation

correspondante aux archives de la Fondation Pro Aventico et du
Musee romain d'Avenches a ete revisee et reclassee.

Memoire: J.-P. Dewarrat, L'enceinte romaine d'Avenches, mars
1984, depose aux MHAVD et ä l'Institut d'archeologie et d'histoire an-
cienne de l'Universite.
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Avenches — District d'Avenches - CN 1185 569645/192 115

HM Rue Centrale — Sarcophage

Un sarcophage anthropomorphe, en gres de la Moliere, aurait ete
detruit intentionnellement lors de travaux de construction dans l'immeu-
ble Burri, en aoüt 1984.

Aucune observation documentee n'a pu confirmer ce fait. II n'est ainsi
pas possible de savoir si cet objet se trouvait lä en reemploi, et pour quelle
raison.

Observation: C. Jaggi, Avenches.

Bavois - District d'Orbe — CN 1203 534000/170950
R En Raillon — Etablissement romain.

Les vestiges romains decouverts en 1973 ä l'occasion de sondages de

prospection (construction de la route nationale 1) ont fait l'objet d'une
etude complete et d'une publication. Les vestiges architecturaux sont trop
arases pour permettre la comprehension de l'organisation.

Un puits de 7 metres de profondeur touche par un sondage a ete
fouille; il a livre un grand bassin en calcaire (labrum), objet dont la conservation

est rare dans nos regions. On y a decouvert egalement un remar-
quable chaudron en laiton tourne (voir: RHV 1979, p. 221-222) qui fait
l'objet d'une etude metallographique. Le puits a livre en outre de la cera-
mique et divers objets permettant de dater son comblement dans le
courant du IIIe siecle apres J.-C. Le regime alimentaire des occupants de
cette residence est precise par une etude osteologique des nombreux osse-
ments animaux trouves dans le puits.

Voir: D. Paunier et S. Amstad, E'etablissementgallo-romain de Bavois

(VD). Sondages 1973 (avec une contribution de C. Olive), Rapports et
Memoires de l'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de

Lausanne, vol. II, Lausanne 1984.
Documentation: deposee aux MHAVD.
Objets: — ceramique et metal: MCAH Lausanne;

— bassin: Musee romain de Nyon.

Bex — District d'Aigle —CN 1284 567 170/122 290
HM-M Sepulture ä la cure — Tombe en dalles.

Les travaux de refection de la cure protestante en 1984 et notamment
les drainages et pose de canalisations ont recoupe de nombreuses sepultures

en pleine terre, d'orientations tres variables, a environ 100 cm de
profondeur sous le niveau du terrain actuel. II s'agit du cimetiere qui
entourait l'eglise Saint-Clement. A cet emplacement, les sepultures sont
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anterieures ä la construction de la cure, laquelle remonte au XVIe siecle
au moins. Le cimetiere apparait comme desaffecte ä la fin du XVIIe siecle.

Ces excavations tres localisees n'ont mis au jour que des elements
partiels des inhumations. Elles n'ont fait l'objet d'aucune documentation
archeologique.

Un raccordement de drainage creuse ä 2 metres du chevet de l'eglise
a recoupe, ä 4 metres de la facade Nord de la cure, une tombe en dalles
isolee, creusee dans les graviers sous-jacents, orientee Est-Ouest, conte-
nant un squelette allonge, tete ä l'Ouest. Le fond de la tombe etait ä 160 cm
sous la surface du sol actuel, done bien en dessous des inhumations du
cimetiere de l'eglise.

Le caisson (dimensions externes: 60x180 cm; hauteur: environ
50 cm) etait un assemblage non maponne de petites dalles, mesurant
jusqu'ä 60-70 cm de longueur, epaisses de 8 ä 15 cm. Le fond etait dalle
et la couverture faite de plusieurs dallettes.

Les testes de la tombe ont pu etre decrits par l'architecte mais n'ont
fait l'objet d'aucune fouille detaillee. Aucun materiel n'a ete signale. II
apparait cependant assez clairement qu'il s'agit d'une sepulture caracteris-
tique du haut Moyen Age, qui est la premiere observee dans le perimetre
de l'eglise medievale. Aucune autre structure n'a ete observee ou notee,
qui aurait precise le contexte funeraire.

Notons que des tombes d'une necropole de meme epoque ont ete
observees en 1959 ä la place du Marche, a une centaine de metres de
distance (voir: RHV 1959, p. 203).

Observations: C. Nicole, architecte, Bex - D. Weidmann MHAVD.
Documentation: deposee aux MHAVD.

Bex —District d'Aigle-CN 1304 566 500/119 300
AP L'Ar^illier - Anciennes fortifications du defile de Saint-Maurice.

Un pro jet de defrichement dans les collines de Chietres et le perce-
ment des tunnels de la RN 9a ont requis de notre part un inventaire et des

investigations dans le Systeme defensif mis en place entre 1831 et 1859 Par
G.-H. Dufour sur les deux rives du Rhone, pour controler les tetes de

pont de Saint-Maurice. Cet enorme ensemble de remparts de terre, fosses,
murs creneles, redoutes et batteries n'a plus ete entretenu depuis 1880
environ et il a ete progressivement recouvert par la vegetation au cours
de ce siecle. L'etat du site en 1831 a ete magnifiquement documente par
le plan leve et dessine par Louis-Henry Delarageaz (1807-1891), commis-
saire arpenteur (plan des fortifications du defile de Saint-Maurice en 1831,
conserve au Musee militaire du Chateau de Saint-Maurice).

En 1959, une partie des ouvrages ainsi que le poste de douane constant

par A. Pichard en 1822 ont ete detruits lors de la construction du
premier pont d'autoroute. Un releve a ete effectue par le Service des

routes.
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Une description generale de la fortification a ete faite par J.-J. Rapin,
Le role du general Dufour au XIX Steele, dans Revue militaire suisse, XII,
197 5. Voir egalement: K. Werner, Die Anfänge der schweizerischen
Landesbefestigung 1815-1860, dans Schweiber Studienfür Geschichtswissenschaft, neue
Folge n° io, p. 37-127, Zurich 1946.

En ete 1984, nous avons entrepris le debroussaillage et le releve des

ouvrages menaces d'eboulement par les coups de mine des travaux de

percement. Un mur crenele de 1831 dominant la route Bex-Lavey a ete
consolide et etaye pendant les travaux (fig. 3). Une etude documentaire
generale a ete entreprise pour donner les bases d'un programme de
conservation et d'amenagement de cet ensemble unique (voir D. Weidmann,
La conservation des anciennes fortifications de Saint-Maurice. Le probleme de

IArsfillier, dans Travaux d'histoire militaire et depolemologie, Actes du
Symposium 1984.

Debroussaillages et degagement: prestations de travail du Tribunal
des mineurs du canton de Vaud (A. Guberan).

Releves: releve technique (plans, elevation, photographies) par Ar-
cheotech 1984. Dossier depose aux MHAVD.

Cudrefin — District d'Avenches - CN 1165 568 720/199 900
HM-M Montet. Eglise Saint-Theodule — Sarcophage.

Lors de travaux de drainage des murs de l'eglise, un sarcophage
monolithe en gres de la Moliere a ete en bonne partie detruit en septembre
1984. II etait engage sous la fondation du mur occidental de la chapelle
Sud de l'eglise. II etait proche de l'orientation du sanctuaire, tete a l'Ouest.
Le sarcophage est trapezoidal et anthropomorphe (fig. 4). Deux boudins
verticaux semi-cylindriques bordent l'emplacement de la tete, ä l'Ouest;
vers les pieds, ils sont quadrangulaires.

Le sarcophage avait perdu sa couverture d'origine, mais avait ete
respecte lors de la construction de la chapelle et surmonte par une dalle
faisant linteau dans la fondation.

Les quelques ossements retrouves ä l'interieur ne sont pas ceux du
premier occupant. Aucun objet n'a ete decouvert mais, par sa typologie,
le sarcophage peut etre attribue sans hesitation au haut Moyen Age, soit
entre le VIe et le VIIe siecle apres J.-C. II s'agit du seul vestige de cet
epoque retrouve ä l'occasion de ces travaux.

Les substructures de l'eglise et de ses annexes ont ete analysees ä la
meme occasion. Leur Chronologie relative a ete etablie. Les traces d'une
sacristie posterieure au choeur ont ete retrouvees sur son cote Nord; une
chapelle accolee au Nord de la nef a egalement ete localisee.

Investigations et documentation: AAM - Rapport P. Jaton,
10.10.1984 depose aux MHAVD.
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Grandson — District de Grandson
N-Br-R-HM Collections prehistoriques regionales.

En collaboration avec l'association Pro Grandson, nous avons
procede ä un inventaire des collections archeologiques soigneusement
rassemblees ä l'Hotel de Ville de Grandson et partiellement presentees au
Chateau de Grandson par M. Ch. Reymond.

II s'agit pour l'essentiel de collections reunies au XIXe siecle dans les
etablissements scolaires regionaux, et provenant tres probablement pour
l'essentiel des stations littorales de Corcelettes et d'Onnens. L'etiquetage
et le catalogage de ces objets, pourtant soigneusement faits au debut de ce
siecle, ont souffert de l'incurie qui a trop souvent preside ä la conservation
des collections regionales de notre canton.

Un millier d'objets ont ete determines et mis en fiche par
MUc M. David, archeologue, mettant en evidence l'interet d'une riche
collection de bronzes, ceramiques, objets en os et en pierre. Quelques
objets d'epoque romaine et du haut Moyen Age.

Signaions en outre la reapparition d'une rouelle en terre cuite de l'äge
du bronze final, identique ä celle de la cathedrale de Lausanne (voir:
M. Egloff et K. Farjon, CAR 26, planche 32.5), estimee, en 1907,
provenir de Corcelettes (voir: R. Forrer, Reallexikon des prähistorischen,
klassischen und friihchristlischen Altertümer, Berlin 1907, Taf. 34,10). Cet
objet tres precieux a depuis lors perdu son identite et un quart de sa
circonference.

Une nouvelle presentation des vitrines a ete faite au Chateau de
Grandson.

Inventaire et documentation: M. David.
Fichier et objets: deposes ä la commune de Grandson et au Chateau.

Grandson - District de Grandson — CN 1183 539 550/184 580

M Chateau de Grandson.

Une refection des canalisations dans la cour Nord du chateau et sur
la terrasse Nord-Ouest a ete l'occasion, en octobre 1984, d'observations
archeologiques, malheureusement peu rationnelles puisque le trace choisi
repondait avant tout ä des imperatifs techniques.

La fondation du mur occidental du donjon dit «roman» — dont un pan
est visible dans la courtine septentrionale — a ete touchee, ainsi que les
substructures d'une etape primitive de l'extension du chateau, plus courte
en direction de l'Ouest que l'etat actuel.

Observations: Archeotech, Lausanne.
Rapport: Chateau de Grandson (VD). Terrasse Nord-Ouest et cour

interieure 1. Fouille pour la borne hydrante. Constat archeologique. No-
vembre 1984, par F. Christe, depose aux MHAVD.

125



Gressy — District d'Yverdon — CN 1203 539400/178 710
L Butte de Sermu

Un complement ä la campagne de fouille de 1983 a ete effectue en
aoüt-septembre 1984 (voir: RHV 1984, p. 237-239), apportant plusieurs
informations importantes sur l'organisation des structures du vallum.

- Les charbons de bois recoltes ä la base de la butte ont ete dates par le
C 14: 19001b 80BP (date non calibree, B3405). On serait en presence
d'un horizon de defrichements precedant l'amenagement d'un premier
remblai.

- Les alignements de dalles reperes en partie superieure de ces remblais
pourraient correspondre ä des empierrements de chemin en plan incline
permettant de faire monter des chargements de terre depuis l'aval.

- Au vu des dates C 14 obtenues ä ce jour, ces remblais de 2 m d'epaisseur
pourraient correspondre soit ä un premier rempart de terre datant du
2e äge du fer, anterieur au murusgallicus sus-jacent, soit ä une berme de
terre servant ä rehausser la base de ce murus gallicus.

- La structure du murus gallicus amenage sur ces remblais a pu etre preci-
see (fig. 5 et 6). Au centre du vallum, l'empilement des poutraisons
internes est conserve sur 1,7 m de hauteur: de la base du murus, 4 lignes
de poutres transversales superposees, recroisees par des lignes de

poutres longitudinales forment de veritables caissons. Les transversales
de la cinquieme ligne par contre sont disposees en quinconce.

- Une prospection de surface ä l'arriere de la butte a permis de reperer
une zone ä forte densite de materiel: plusieurs bords d'amphores
Dressel lb, des fragments de pots ä cuire et de jattes definissent un
horizon d'occupation correspondant ä l'erection du murusgallicus, dans
la seconde moitie du Ier siecle avant J.-C.

Investigations et documentation: P. Curdy.
Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon-les-Bains.

Philippe Curdy

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 300/152 580

R Vidy — Fout lies de la route de Chavannes rP 29 en 198).

Les fouilles de 1983 ont fait l'objet d'un rapport detaille.
Voir: D. Paunier et alii, Fe vicus gallo-romain de Fousonna-Vidy.

Rapportpreliminaire sur la campagne de fouilles 198), Rapports et Memoires de

1'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Fausanne, vol. I,
Lausanne 1984.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 5 3 5 300/152 580

R Vidy — Fouilles de la route de Chavannes n° 29 en 1984.

A la suite d'une premiere intervention en 1983 (voir: D. Paunier,
Chronique Archeologique: Fausanne-Vidy, dans RHV 1984, p. 239-241),
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l'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne
a entrepris une campagne de fouilles archeologiques ä la route de Chavan-
nes n° 29, sur une vaste parcelle destinee ä recevoir de nouvelles constructions,

ä quelque 50 metres au Nord des dernieres maisons du vicus de
Lousonna, mises au jour lors des fouilles de l'ete 1983. Des sondages preli-
minaires effectues au printemps de cette annee par l'Institut avaient con-
firme la presence de vestiges antiques dans cette zone. Les recherches
archeologiques, entreprises de juillet ä aoüt 1984, avaient pour objectif de
preciser l'etendue et l'importance de l'occupation du site ä l'epoque
romaine. Les resultats de ces investigations se revelent d'ores et dejä d'un
grand interet pour l'histoire et l'urbanisme de Lousonna.

Deux edifices bien distincts ont ete mis au jour, separes par un espace
d'une dizaine de metres (fig. 7). Dans les deux cas, on peut observer une
organisation spatiale identique, avec une serie de pieces d'un certain
confort au Sud (bains ou chauffage) et, ä l'arriere, des locaux plus modes-
tes, appuyes contre un mur delimitant une cour. Les deux ensembles sont
construits en terrasses, au pied d'une pente naturelle qui s'eleve vers le
Nord. Dans l'edifice oriental, la ceramique permet de fixer la premiere
occupation du site dans la deuxieme moitie du Ier siecle apres J.-C. Mal-
heureusement, les structures en rapport avec cette periode ont ete arasees
en grande partie lors des amenagements ulterieurs. A la fin du IIe ou au
debut du IIIe siecle apres J.-C., deux grandes pieces chauffees sont edifiees
au Sud. Elles seront par la suite adaptees ä un habitat plus modeste et plus
fonctionnel, avec l'abandon du Systeme de chauffage et la reinstallation
dans l'une d'elles, au IVe siecle de notre ere, d'un foyer domestique. La
these de l'occupation d'une frange du vicus de Lausanne apres les invasions
germaniques du IIIe siecle apres J.-C., revelee par les fouilles de l'Institut
en ete 1983, se trouve ainsi confirmee.

A l'arriere des deux pieces chauffees s'ouvre une cour, dont l'entree
monumentale se trouve au Sud. Le long de son mur Ouest, sur une
premiere serie de constructions, datees de la deuxieme moitie du IIe siecle
ou du debut du IIIe siecle, s'installent trois locaux aux dimensions modes-
tes, delimites par des parois en terre revetues d'enduit. Dans la partie
Orientale de la cour, on construit un grand foyer domestique en molasse,
protege peut-etre par un abri leger, alors qu'un puits, creuse le long du
mur Nord, assure l'alimentation en eau.

L'edifice occidental presente une serie de murs appartenant ä une
premiere periode d'occupation, dont la datation reste pour l'instant incer-
taine. Par la suite, et selon la meme orientation, s'etablissent au Sud deux
grandes pieces, avec une grande cour ä l'arriere. Des le IIIe siecle apres
J.-C. sont amenages dans l'une d'entre elles des thermes prives, dont les
installations de chauffage sont remarquablement bien conservees. Deux
bassins, l'un d'eau froide dans le frigidarium, l'autre d'eau chaude dans le
caldarium, ont ete mis au jour; les tuyaux de plomb servant ä l'evacuation
de l'eau etaient encore en place. La seconde grande piece comporte en son
centre un foyer. II pourrait s'agir d'une cuisine.
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La cour est accessible par le Sud. Dans sa partie occidentale, eile ne
presente aucune construction; par contre, ä l'Est, eile est occupee par un
foyer en molasse en forme de fer ä cheval, par un puits, ainsi que par le
canal de chauffe desservant les thermes, protege ä l'epoque au moyen d'un
appentis en bois. A Tangle Nord-Est etait bätie une petite piece delimitee
par des murs en terre, dont les parois etaient recouvertes d'enduit blanc.

Un abondant materiel ceramique a ete recolte, ainsi qu'une trentaine
de monnaies (de Vespasien ä Constantin II), des objets de fer, de bronze
(fibules, charniere de porte) et de pierre (base et füt de colonne).

Investigations et elaboration: Institut d'archeologie et d'histoire an-
cienne de l'Universite de Lausanne, dir. professeur D. Paunier.

Objets: seront deposes au Musee romain de Vidy.
D. Paunier

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 365/152455
R Vidy — vicus romain — Chemin des Sablons 23.

Un mur d'epoque romaine a ete releve en novembre 1983 lors de la
transformation d'un bätiment. Son orientation est conforme ä celle du
quartier romain qui s'etendait ä cet emplacement.

Observations et documentation: M. Klausener — MHAVD.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 5 3 5 400/15 2 200

R-M Chateau de Vidj et vicus gallo-romain.

La construction du nouveau siege du Comite International Olympi-
que ä proximite du Chateau de Vidy a requis des sondages preliminaires,
puis diverses observations. L'essentiel du projet etait situe au-delä de la
rive ä l'epoque romaine, mais on pouvait s'attendre ä des decouvertes
interessant l'epoque medievale (voir: M. Grandjean, Les Monuments
d'Art et d'Histoire du canton de Vaud, T. I, p. 274 et T. IV, p. 109).

Les decouvertes ont confirme la position de la rive romaine, renforcee
par des pieux de chene occupant une bände large de 1,5 ä 2,5 m. Leur
sommet atteint la cote 374 ä 374,5 m environ. Un vaste depotoir a ete
observe sur la berge gallo-romaine. Les eaux du lac ont disperse les mate-
riaux sur une grande etendue. Les niveaux etaient particulierement riches
dans la zone des renforcements de la rive. Une partie des materiaux, qui
a ete echantillonnee, redete l'activite des ateliers de potiers voisins mis en
evidence lors des fouilles de la RN 1. Ces ensembles feront l'objet d'une
etude ceramologique.

L'embouchure d'un cloaque construit en macjonneries a ete relevee.
Deux courbes dendrochronologiques de 92 ans et 58 ans ont ete

obtenues ä l'aide des echantillons preleves, mais elles n'ont pu etre ratta-
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hg. 2. Armier Chartreuse d'Oujon. Salle capitulaire, 1384 Emplacement d'un
poele contre le mur oriental.

(Photo Ftbbi Aeppli)

Fig. 3. Bex Defile de Saint-Maurice. Consolidationsprovisoires du mur crenele
(1831) dominant l'ancienne Batterie du Rhone

(Photo Flbbi Aeppli)
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Fig. 4. Cudrefin - Montet, eglise Saint-Theodule.
Sarcophage monolithe du haut Moyen Age. Plan et coupe.

(Dessin J.-P. Pfefferle, AAM)



Fig. /. Gressj, Butte de SermuMurus gallicus. Parement interne.



jfr W >

Fig. 7. Lausanne - Vidy. Vue aerienne de la zone fouillee en 1984.
(Photo MHAVD)

Fig. 8 Lutry — la Possession. Vue d'ensemble des statues-menhirs decouvertes en aoüt
1984.

(Photo MHAVD)







I,I'] Mont-la- Ville, Col du MollendruAbri Freymond. Grandfoyer
neolithique (St 4), d'un diametre de yo cm et d'une profondeur de 40 cm,

date par le C14 de /484 ±128 BP.



chees aux chronologies connues. Quelques structures sont rattachables ä

l'epoque medievale.
Observations: M. Klausener- MHAVD et E. Abetel — Institut d'ar-

cheologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne.
Documentation: MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee romain de Vidy.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538 340/152 550
M Ancienne eglise Saint-Etienne - Preau du Gjmnase de la Mercerie.

L'excavation d'une tranchee entre les divers bätiments du Gymnase
a recoupe en juin 1984 de nombreuses substructures medievales et plus
recentes.

A l'extremite occidentale du preau, le rempart entre la Cite et la ville
inferieure a ete mis au jour, dans la prolongation de l'ancienne porte
Saint-Etienne. Une fondation de nature identique est apparue ä 3,5 m plus
ä l'Est, manifestant la presence d'un renforcement, peut-etre d'une tour
encore inconnue dans ce secteur ou l'enceinte dessinait un angle et se
retournait vers l'Est, en suivant la Petite Roche de Saint-Etienne.

A proximite de l'ancienne eglise de la Mercerie et de Saint-Etienne,
six sepultures en pleine terre on ete degagees, orientees Est-Ouest et tete
ä l'Ouest. Leur relation archeologique avec les tombes du haut Moyen
Age de l'eglise Saint-Etienne ne peut etre etablie directement. Plus ä l'Est,
de nombreuses substructures ont ete rencontrees qui appartiennent aux
immeubles construits entre l'eglise Saint-Etienne et l'ancien Hopital. La
plupart concordent avec l'emplacement de bätiments ou de limites de

proprietes figurant sur le plan cadastral de 1869. L'ensemble de ces vestiges

arases en 1911 subsiste ä tres faible profondeur sous les preaux du
Gymnase.

Voir: M. Grandjean, Les Monuments d'Art et d'Histoire du canton de

Vaud, t. Ill, p. 193-195.
Investigations: AAM, Moudon.
Documentation: Rapport archeologique par H. Kellenberger,

depose aux MHAVD.
Lausanne, place au Sud de l'ancienne eglise Saint-Etienne. Fouilles

sur l'ancien trace pour la pose de canalisations de chauffage en juin 1984.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 5 38 300/15 2 740
M Ancienne rue du College.

La restauration des bätiments contigus ä l'ancienne Academie, en vue
de leur reaffectation en Gymnase cantonal, a implique une analyse
archeologique d'ensemble entre 1981 et 1984.
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La base d'une maison du XIIIe siecle a ete mise en evidence, ainsi que
son agrandissement au XVe siecle, qui constitue encore aujourd'hui l'es-
sentiel de la partie dite de la «eure des professeurs».

Diverses fondations de maejonneries ont ete mises au jour par sonda-

ges ou par des fouilles de canalisations sur la terrasse ä l'Ouest de 1'Acade-
mie. Leur origine n'a pas ete precisee dans le premier rapport. Le depart
du mur d'enceinte medieval entourant la ville inferieure, a partir de la

Frickturm, a ete partiellement degage, mais n'a pas fait l'objet d'un releve.

Analyse archeologique: AAM, Moudon.
Documentation: Lausanne, Ancienne Academie, Analyse archeologique,

premiere etape, par W. Stöckli. Moudon, 25.7.1984, deposee aux
MHAVD.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538 380/152 670

HM-M Cathedrale — Analyse des substructures.

Les vestiges degages en 1909-1912 avaient fait l'objet en 1974 d'une
nouvelle approche (voir: W. Stöckli, Les edifices anterieurs ä la cathedrale

actuelle, dans La Cathedrale de Lausanne, Berne 1975, p. 13-41). Ce travail
a ete repris en 1984 et etendu ä l'ensemble des fouilles anciennes encore
accessibles sous le dallage de la cathedrale.

Investigations: AAM - P. Eggenberger - H. Kellenberger.

Lutry — District de Lavaux — CN 1243 542 170/150 500
N-Br La Possession - Alignement de statues-menhirs.

Un projet de terrassement dans l'ancien cone d'alluvions de la
Lutrive, en vue de la construction d'un parking Souterrain, a mis au jour
fortuitement un nouveau site tres important pour la prehistoire vaudoise.

Vingt-quatre dalles d'origine morainique de dimensions variables ont
ete retrouvees encore in situ dans la pente de l'ancien cone (fig. 8). Elles
dessinent un alignement jointif d'une vingtaine de metres de longueur,
Oriente Nord-Ouest/Sud-Est, parallele ä la ligne du rivage, lequel etait ä

peu de distance ä l'epoque.
L'environnement du monument a ete fouille en urgence, montrant

que les divagations torrentielles posterieures ä l'implantation ont empörte
les deux extremites de l'ensemble. De part et d'autre d'un enorme menhir
en gres molassique etait implantee une serie de dalles verticales dont la
taille va en decroissant vers les extremites. II subsiste douze dalles de

grande dimension en alignement rectiligne. Du cote occidental, dix autres
dalles de dimension nettement plus petite dessinent un arc de cercle dont
l'extremite se rabat vers le lac. Les dalles etaient implantees dans des
fosses, au 1/5 ou 1 /6 de leur hauteur et calees par des blocs et des remblais.
Le niveau de la construction a ete localise et explore, ainsi qu'un niveau
d'occupation legerement posterieur, couche de limon argileux contenant
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de nombreux charbons de bois et quelques tessons de ceramique datant
de l'äge du bronze ancien (vers 1800 avant J.-C., date ä confirmer par des

analyses de radiocarbone).
La plupart des dalles portent des traces de taille et de fagonnage. Le

traitement, par bouchardage et martelage, vise ä donner aux dalles une
forme rappelant la silhouette humaine: forme generale trapezoidale, elar-
gissement de la silhouette aux epaules; partie superieure arrondie, evo-
quant la decoupe d'une tete. Ces caracteres, qui sont ceux des statues-
menhirs, se retrouvent dans les decouvertes faites ä Sion-Petit Chasseur
des 1962 (voir: CAR 6,7 et 31,32). Le groupement de Lutry est encore
plus proche de ceux d'Yverdon-les-Bains — promenade des Anglais, identifies

en 1974 (voir: RHV 1982, p. 196-198), avec leurs associations de
dalles de dimensions variables. Ces ensembles, tres recemment mis en
evidence mais dates avec des precisions inegales, confirment l'existence
d'un groupe megalithique original dans notre region. L'une des petites
steles de Lutry montre la presence de gravures nettes sur sa face meridio-
nale (fig. 9). On y voit deux lignes croisees en forme de X, dessinant un
baudrier. Cinq cercles ou anneaux sont repartis symetriquement dans les

champs delimites par les lignes du baudrier. Pour la partie inferieure de
la gravure, au niveau du sol de construction est represente un objet
allonge, pourvu d'un anneau a une extremite. Les dessins sont executes
par martelage de la pierre au moyen d'un objet relativement pointu
(bouchardage).

La representation de cet objet est la premiere connue en Suisse, alors
qu'elles sont nombreuses sur les statues-menhirs du Midi de la France,
notamment dans le groupe rouergat (voir: J. Arnal, L,'artprotohistorique:
les statues-menhirs de France paru dans La Prehistoire fran^aise, tome II,
p. 211-221).

De tels objets ont ete retrouves dans les fouilles de sepultures et
d'habitats de ces regions. Tailles dans de l'os, du calcaire ou du bois de
cerf, ils sont parfois consideres par les prehistoriens comme des insignes
d'une dignite particuliere.

La datation retenue pour ces figurations confirme les indications re-
cueillies ä Lutry, ä savoir que ces types de statues-menhirs appartiennent
a la fin du Neolithique ou au tout debut de l'äge du bronze.

L'ensemble de Lutry a ete deplace du lieu de trouvaille, et sera reame-
nage en surface du parking oü s'est faite la decouverte.

Investigations: S. Favre et C. Masserey — MHAVD.
Publications: voir: C. Masserey, Un monument megalithique sur les rives

du Leman, dans Archeologie Suisse 8, 1985, p. 2-7.

Lutry — District de Lavaux — CN 1243 542 250/150400
M Place du Temple.

Les vestiges d'une ancienne construction attenant ä l'eglise de Lutry
ont ete decouverts lors de travaux d'edilite en fevrier 1984.
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Un mur long de 4,8 m venait s'appuyer contre Tangle Sud-Ouest de

l'eglise en prolongation de son mur meridional, pour se retourner ensuite
vers le Sud. Des empochements pour loger les solives d'un plancher de ce
bätiment ont ete pratiques dans la facade Sud de l'eglise, au niveau du sol
actuel.

Cette construction est posterieure ä l'eglise de Lutry, dont cet angle
remonte au XIe siecle. Son alignement montre qu'elle appartenait sans
doute ä l'aile occidentale des bätiments du Prieure, qui existait entre 1025
et 15 36.

Investigations — AAM — Moudon.
Documentation: Lutry (VD). Place du Temple. Zone Sud-Ouest.

Fouilles S.I. en fevrier 1984, par H. Kellenberger, 18 mai 1984, deposee
aux MHAVD.

Lutry - District de Lavaux — CN 1243 542 600/150 900
M Savuit - Cret Bernard— Tour medievale.

Une operation de terrassement ä but viticole mena^ait de faire dispa-
raitre en fevrier 1984 les ruines d'une construction couronnant le Cret
Bernard, eminence dominant le vallon de la Lutrive.

Une investigation par sondages a ete entreprise d'urgence, etendue ä

l'ensemble de la colline. L'existence d'un large fosse Est-Ouest, largement
ouvert, a ete constatee sur une trentaine de metres, barrant le flanc Sud
dans la zone la moins escarpee. U etait creuse dans la moraine sous-jacente
de la colline, ä la limite de la rupture de pente. Les materiaux extraits
avaient sans doute ete rejetes en arriere, constituant une levee de terre qui
renforgait la defense du site. Le fosse a ete comble tout d'abord par des
sediments riches en matieres organiques, contenant des ossements d'ani-
maux, puis il a ete remblaye par les restes de demolitions de magonneries,
provenant soit de la destruction de la tour, soit d'un mur qui aurait cou-
ronne la levee de terre. Les exploitations viticoles depuis le XVIIIe siecle
ont totalement nivele ces structures, mais n'ont pas detruit un massif de

magonneries, degage en 1984, qui occupe le point le plus eleve du site
(fig. 10).

Les murs dessinent un rectangle de 9 m sur 12 m (dimensions externes)

; la fondation, tres dechaussee, est large de 2 m en moyenne. Elle est
faite de boulets poses en assises regulieres, parfois en opus spicatum, lies
avec un mortier en lits tres epais. Un mur de meme texture, probablement
contemporain, subsiste au Nord de la ruine, ou il retient encore le terrain.

Aucun autre vestige n'a ete observe, mais la disposition de l'ensemble
peut etre reconstitute sans difficulte. Citons le rapport Archeotech: «La
topographie du lieu, avec l'implantation de ces bätiments, est tout ä fait
conforme ä un modele bien connu, celui de l'eperon barre: une motte
defendue naturellement par la forte denivellation sur trois cotes, avec un

132



acces plus facile sur le quatrieme cote, protege par une tour; la defense est
renforcee par le fosse et la levee de terre surmontee d'un rempart.»

Le lieu est connu sous le toponyme de la Cobadelle, puis la Citadelle.
Les ruines de la tour, qui etaient connues, ont ete longtemps attributes ä

l'epoque romaine, mais rien n'est venu confirmer ce fait dans les dernieres
investigations, qui n'ont d'ailleurs produit aucun objet remontant ä

l'epoque medievale.
Cette fortification ne fait l'objet d'aucune citation aux XIIIe et

XIVe siecles, ce qui pourrait indiquer qu'elle remonte ä une epoque plus
ancienne (XIe ou XIIC siecle).

Les vestiges du fosse ont ete recombles et des tractations sont en cours
avec la Municipality de Lutry et le proprietaire en vue de la conservation
et mise en valeur de la tour et du site, qui offrent un remarquable point de
vue sur Lutry.

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne.
Rapport archeologique: Savuit/Lutry (VD) - Cret Bernard - Sonda-

ges archeologiques mars 1984, par F. Christe, 21 mars 1984. Depose aux
MHAVD.

Mont-la-Ville — District de Cossonay
P-N-Br Col du Mollendrui.>, Abri Freymond.

Depuis le premier sondage effectue ä l'abri Freymond en 1981 (voir:
RHV 1982, p. 199-200), des campagnes de fouille ont pu avoir lieu
chaque ete (1982, 1983, 1984) grace ä l'appui de la section Monuments
historiques et Archeologie de l'Etat de Vaud (voir: RHV 1983, p. 203-
204 et idem 1984, p. 244). Le but de ces recherches consiste, dans un
premier temps, ä exploiter de maniere exhaustive les couches superficiel-
les, qui temoignent de frequentations repetees de l'abri, echelonnees du
Neolithique au Moyen Age.

Dans l'attente de l'analyse spatiale de chacune de ces phases d'occupa-
tion, il sera presente ici quelques renseignements inedits concernant la

sequence chronologique (prehistorique) du gisement et quelques aspects
ponctuels de l'horizon neolithique.
1. Mesolithique
— Datation radiocarbone: CRG 431,8207 ± 206 (age conventionnel BP).

Charbons de bois provenant de la couche 4d, niveau d'occupation
mesolithique tres dense, tres riche en silex. L'industrie lithique se rattache
ä un Mesolithique ancien, d'affinite sauveterrienne. La datation correspond

tres bien aux previsions basees sur la typologie, quoique legerement
plus recente que des datations obtenues pour des gisements comparables:
— Ogens (VD): 8735 ± 150 et 8530± 100 BP.
— Collombey-Vionnaz (VS): entre 8730 ± 100 et 8420 ± 140 BP.

La suite des travaux permettra de preciser ces donnees et peut-etre
d'etablir une sequence ä l'interieur du Mesolithique ancien.
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2. Neolithique
— Datation radiocarbone: CRG 430, 54841t 128 (age conventionnel BP).

Charbons de bois d'un grand foyer situe ä la base de 1'horizon
neolithique (couche 4 sup). Presence de quelques tessons dans la partie supe-
rieure de son remplissage.

Cette datation serait relativement ancienne pour un ensemble
neolithique moyen Chassey—Cortaillod-Lagozza dont le debut n'est generale-
mentpas anterieurä 5150 BP (voir: A. Gallay, P. Olive, R. Carazzetti,
dans ASSPA 66, 1983, p. 43-73). Cet indice «d'anciennete» est conforte
par la presence de quelques tessons ä decor Roessen (pastilles repoussees,
voir fig. 12, nos 1, 2), decouverts malheureusement en position secondaire
(remaniement militaire) et sans relation directe avec le foyer date.

Par ailleurs, le fond ceramique neolithique est relativement peu abon-
dant et n'apporte pas beaucoup de precisions quant a son attribution.

En conclusion, dans l'etat actuel de nos recherches il est impossible
de savoir si l'on est en presence d'un ensemble unique ou de plusieurs
complexes culturels successifs, bien que l'analyse de terrain autorise cette
derniere supposition. En effet, 1'horizon neolithique (epais niveau char-
bonneux, riche en cendres, plaques d'argile rubefiee et pierres eclatees au
feu) presente plusieurs phases d'installation (avec foyers, trous de poteau,
fosses).
— Sepulture: Une petite sepulture (voir fig. 13), adossee ä la paroi ro-

cheuse, au coeur d'une zone excavee par les militaires (voir ASSPA 66,
fig. 2, p. 242), est apparue presque en surface du sol actuel. Son insertion

stratigraphique est par consequent des plus delicates; eile appar-
tient deja aux limons jaunes (couche 4) et pourrait done etre mesolithi-
que ou, beaucoup plus vraisemblablement, contemporaine de l'occupa-
tion neolithique la plus ancienne (couche 4 sup).
II s'agit d'un enfant d'environ 24 mois inhume en pleine terre, sans

amenagement aucun, la fosse elle-meme etant peu visible (destruction
partielle). Le squelette, Oriente Nord-Sud, comprenant le crane, les
clavicules, l'omoplate droite, un fragment de radius, quelques cotes et
vertebres (etude anthropologique C. Simon, Geneve), a subi une
destruction ou dispersion importante des elements post craniens.
Aucun mobilier ne semble associe ä cette inhumation, les quelques silex
rencontres pouvant etre attribues ä la couche encaissante.

3. Bronze ancien
Dicouverte au cours de la campagne 1983 de fragments d'une grande

jarre rhodanienne (cordons lisses articules et languette de prehension,
voir fig. 12, n° 3) qui s'insere dans la phase finale du Bronze ancien
(B.A. IV de Gallay).

Cette poterie est en relation avec un trou de poteau.
Gervaise Pignat

Pierre Crotti
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Montreux — District deVevey —CN 1264 558 500/143 850

N Fin de Tavel— College Rambert — Dotation C14.

Une serie de sondages de controle a ete pratiquee en juillet 1984 dans
le cadre de l'agrandissement du College Rambert.

Cet emplacement, ä peu de distance de la necropole neolithique de
Tavel, est au pied du coteau surmonte par le Chateau du Chätelard. Aucun
vestige archeologique n'a ete rencontre, mais il a ete observe au-dessus de
la moraine argileuse un niveau de colluvions brun ä matrice argileuse,
riche en charbons de bois, qui tapisse le fond d'une ensellure.

Une datation au radiocarbone a ete obtenue (CRG 5 5 2. Age conven-
tionnel 3640 ± 100 BP) donnant un age calibre entre 175 5 et 2320 BC. Si
Ton associe la formation de ces niveaux de limons ä charbons ä une acti-
vite humaine, notamment ä des defrichements par le feu, cette datation,
qui correspond ä la fin de la periode neolithique, precise nos connaissan-
ces sur l'occupation prehistorique dans les environs de la necropole.

Investigations et documentation: M. Klausener, MHAVD.

Montricher — District de Cossonay — CN 1222 517 050/164 100

Br Chätel Arrufens.

Le materiel archeologique prehistorique decouvert lors des investigations

de J.-P. Gadina et P.-L. Pelet (voir: P.-L. Pelet, Fer, charbon, acier,
1.1, Lausanne 1973, p. 25-26 et C 10) a fait l'objet d'un memoire de licence
ä l'Universite de Geneve, Departement d'Anthropologie, par MUe N.
Pousaz. II s'agit d'un ensemble typologique remarquablement homogene
datant de l'äge du bronze moyen.

Objets: seront deposes au MCAH Lausanne.

Morges — District de Morges
N-Br Etude des sites immerges du Leman: prospection des stations de la ^one
de Morges (VD).

La campagne de prospection archeologique des stations prehistori-
ques immergees de la region de Morges s'inscrit dans le cadre du
programme d'inventaire et d'etude preliminaire des sites littoraux du Leman.

En hiver 1984, nos recherches ont porte sur une des zones parmi les
mieux preservees de l'erosion, mais aussi certainement la plus connue des
«lacustreurs» lemaniques du siecle dernier.

Comme sur les autres stations etudiees precedemment, nos travaux
ont consiste en une serie d'observations et d'investigations systematiques,
visant ä obtenir rapidement une connaissance globale de chaque site et
d'evaluer ainsi son interet archeologique. Les caracteristiques principales
de chacune des stations de Morges peuvent se resumer dans les points
suivants:
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— Station de la «Poudriere»: deja etudiee en partie par la section des
Monuments historiques et Archeologie vaudoise en 1977, eile a livre du
materiel archeologique attribuable au Neolithique recent et au Bronze
ancien (voir: F. Francillon et A. Gallay, Fouilles subaquatiques de

sauvetage sur la station lacustre de Morges-La Poudriere, dans Archeologie
Suisse 1, 1978, p. 5 5-57). Son extension est d'environ 150 a 180 m, eile
se signale par une teneviere relativement importante, dans laquelle
apparaissent parfois quelques rares pieux de bois, erodes au ras du sol
actuel. Des niveaux de restes vegetaux et charbons de bois sont conserves

dans la frange cote large du site, mais depourvus de materiel
archeologique.

— Station de la «Grande-Cite» et de «Vers-1'Eglise»: la station de «Vers-
l'Eglise», la plus proche du rivage actuel, conserve une couche
archeologique qui affleure du cote du large. Cette couche, riche en restes
organiques, a livre du materiel attribuable au Neolithique final.
La station de «Vers-1'Eglise» etait attribuee par Forel au Neolithique.
Le seul mobilier dont nous disposons aujourd'hui est une industrie
lithique peu caracteristique. La prospection de 1984 a revele l'existence
de restes de la couche archeologique en position primaire mais aussi
secondaire.

Dans la couche archeologique en place nous avons mis au jour diffe-
rents temoins dont deux jarres cylindriques allongees, legerement
bombees, ä fond rond et decorees de rangs de cordons lisses peu
marques (fig. 14). Le cordon sous le bord porte deux languettes de
prehension opposees. L'industrie sur bois de cerf est presente avec une
hache-marteau ä perforation transversale agrementee d'un decor en
ronde bosse et une gaine droite ä tenon quadrangulaire. Quelques
grosses lames busquees, parvenues au Stade ultime du reaffütage,
constituent l'essentiel de l'industrie lithique taillee; ä cela s'ajoutent des
haches et des fusa'ioles en pierre.
Cet ensemble particulierement homogene est encore sans equivalent en
Suisse. La forme et la technologie de cette ceramique se comparent
parfaitement d'une part au complexe jurassien des lacs de Clairvaux et
de Chalain et d'autre part au Midi de la France. Les contacts entre le
fades de la civilisation Saone-Rhone jurassien, type Clairvaux station
III, avec ses grandes jarres ä forme simple, ä cannelures ou cordons
multiples horizontaux, et les rives lemaniques semblent ne faire aucun
doute. Ces deux ensembles ceramiques decoulent de l'intrusion importante

d'elements meridionaux de la civilisation de Ferriere par la vallee
du Rhone dans le Jura, la Savoie (station de Memars sur le lac du
Bourget) et le bassin lemanique. Son extension plus au Nord, en direction

du Plateau suisse, semble n'avoir pas eu lieu, le lac de Neuchätel
restant domine par les traditions Horgen et Lüscherz.
En l'absence de date C 14, on peut placer le site de «Vers-1'Eglise», par
comparaison typologique avec Clairvaux, aux alentours de 2400-
2200 BC (datation radiocarbone).
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Fig. 12. Mont-la-Vilk, Col du MollendruAbri Freymond. N" i et 2:
tessons neolithiques a pastilles (decor Roessen); N° ß: fragment dejarre a cordons

du Bronze ancien.
(Dessin S. Aeschlimann)
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Fig. i). Mont-la- Vtile, Col du MollendruAbri Freymond. Sepulture
d'enfant (environ 2 ans), probablement neolithique. 1. Temporal droit.

2. Occipital, p Mandibule. 4. Omoplate droite. p Clavicule droite.
6. Clavicule gauche, j. Radius.



2 X1

Fig 14 Morges — Station de « Vers I'Eghse» Ceramique neohthique
(Dessm D Baudais)
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Fig. 16. Orbe-BosceaLa nouvelle presentation des mosaiques romaines.
(Photo MHAVD)

Fig. ly. Pully — Cbamblandes. Vue de la tombe N° y, contenant deux mdividus.
(Photo P Moinat)





1. Limite de foutlies.

2. Limite de sondages.

ß. Traces de fosses de construction

murs).

Fig. 19. Rolle - la Combe. Plan archeologtque.
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Fig. 20. Rolle la Combejsecteur D. tondde bassin en opus spicatum.

Fig. 21. Rolle ~ la Combefoupe A'-A". Secteur A.
Recharge de gravier (moderne).
Terre vegetale argileuse.
Niveau de demolition romaine, avec matrice argileuse.
Rosse' d'arrachement de mur.
liemblais avecfragments de mortier de tuileau.
Argile morainique.



L'ensemble forme par les trois sites «Grande-Cite» Nord et Sud et
« Vers-PEglise» s'etend sur une largeur de pres de 400 m. On y observe
des vestiges d'occupations datant du Bronze final, mais seule la partie
Sud de la «Grande-Cite» montre encore des lambeaux de couches ar-
cheologiques, ainsi que des restes de structures architecturales.

— Station «les Roseaux»: cette station est bien connue de tous par
l'abondant et riche mobilier de ceramique et de bronze date de l'äge
du bronze ancien et extrait par dragages ä la fin du XIXe siecle. Par
contre, l'absence d'informations d'ordre stratigraphique rendait difficile

la differenciation des formes ceramiques sur la seule base des
caracteres typologiques.
Apres avoir constate la presence de restes de couches archeologiques
dans une zone au large de la station, nous avons entrepris un petit
sondage sur 8 m2, complete par une serie de carottages. Le tout
montre l'existence d'une seule et unique couche anthropique attribua-
ble au Bronze ancien (l'ensemble datant du Bronze final a totalement
disparu sous l'effet de l'erosion, seuls subsistent les pieux et la ceramique

en surface).
Cette couche est marquee par d'importantes variations de fades, lon-
gitudinalement et lateralement; la composition organique des
sediments varie beaucoup d'un carre ä un autre sans que le mobilier porte
la trace d'une erosion.
La faune y est particulierement abondante et bien conservee. Tout le
mobilier archeologique se trouve regroupe dans cette unique couche.
L'homogeneite culturelle ä l'interieur du site du materiel des collections

anciennes, pressende par G. et A. Gallay, Die älterbron^e^eit-
lichen Funde von MorgesIRoseaux, dans ASSPA 7, 1972/3, p. 85-113, se

trouve totalement confirmee par ce sondage.
Les formes de ceramiques avec languette ou mamelon sous le bord et
ä fond plat de tradition Neolithique final du lac de Neuchätel (groupe
d'Auvernier, Ceramique cordee) vont de pair avec les grandes jarres
a cordons impressionnes du Bronze ancien IV et les tasses Roseaux
(fig. 15). Le reste du mobilier atteste une riche industrie du bois de
cerf. Les macrorestes vegetaux carbonises, temoins de l'agriculture,
sont extremement abondants.
Les resultats obtenus sur ces deux stations, ajoutes ä l'ensemble de
ceux de nos recherches sur le Petit lac, constituent les premiers jalons
importants pour une meilleure connaissance des peuplements prehis-
toriques du bassin lemanique.
Investigations et documentation: Groupe de recherches archeologiques

lemaniques. Departement d'anthropologie de l'Universite de
Geneve.

Objets: seront deposes au MCAH, Lausanne.

Dominique Baudais et Pierre Corboud
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Moudon — District de Moudon — CN 1224 5 50 900/168 650

M Chaussees, puits, canalisation et maqonneries ä Moudon.

La surveillance de travaux urbains en octobre-novembre 1983 en ville
de Moudon a permis d'observer et de relever diverses structures ancien-
nes.
— A la rue Mauborget: deux pavages successifs de la route et une conduite

d'eau faite de troncs de sapins perces et mis bout ä bout ont ete releves.
— A la rue des Terreaux, une maqonnerie dans la parcelle 360 et un puits

medieval vers la maison Ruch (parcelle n° 429). Le puits, en boulets non
maqonnes, est profond de 7 m pour un diametre interne de 1,05 m. II
contenait une canalisation en bois faite de deux troncs perces et reunis
par des cercles metalliques d'etancheite et de sertissage. Le puits a ete
conserve et sa margelle restituee.

— A l'avenue de Billens, une maqonnerie large de 0,95 m, du XVIIIe sie-
cle.

Investigations: AAM, Moudon.
Documentation: Rapport archeologique: Moudon (VD), rue Mau-

borget/rue des Terreaux/avenue de Billens. Investigations archeologi-
ques 1983 par F. Wadsack, 12.1.1984. Depose aux MHAVD.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507820/137430
R-M Place du Chateau — Egout romain et enceinte du Chateau.

La commune de Nyon a etudie en 1984 un projet d'extension des

caves du Chateau et a voulu connaitre quelles etaient les possibilites d'ex-
cavation dans la partie occidentale de la place.

Un sondage a ete fait ä l'emplacement Sud-Ouest de l'ancienne ter-
rasse et enceinte (voir: E. Pelichet, Le Chateau de Nyon, Nyon 195 3).

II a mis au jour l'angle de ladite enceinte qui est conservee sur 4,5 m
de hauteur au moins. Le mur Sud s'appuie sur les restes d'un cloaque
romain ä fond dalle en plaques de terre cuite, qui s'ecoulait en direction
du lac avec une pente forte. II semble que l'orientation du mur Sud du
Chateau ait ete commandee par le reemploi de la maqonnerie romaine dans
l'enceinte.

Une autre maqonnerie romaine parallele ä l'egout a ete observee; eile
indique que les niveaux archeologiques existent encore dans le terre-plein
entre le Chateau et son fosse.

Un escalier en molasse a ete observe dans l'angle de l'enceinte, a un
emplacement qui correspondait ä une tourelle poivriere.

Investigations: M. Klausener - J. Morel, MHAVD; X. Münger,
AAM.

Documentation: Rapports archeologiques:
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~ Nyon, place du Chateau. Sondages ä l'angle Sud-Ouest du Chateau,
octobre 1984, par J. Morel.

- Nyon, place du Chateau, enceinte. Investigations archeologiques par
X. Münger, novembre 1984.
Deposes aux MHAVD.

Ollon — District d'Aigle-CN 1284 564 150/127 220

N-Br-L-R Saint-Triphon — Le Lessus.

Les fouilles de sauvetage faites en 1972 et 1979 ont fait I'objet d'une
publication complete, qui reprend egalement diverses trouvailles isolees
faites au cours des quinze dernieres annees sur la colline de Saint-Triphon.

Sepultures et niveaux d'occupation de l'äge du bronze; vestiges d'ha-
bitat de l'epoque de La Tene finale et de l'epoque augusteenne; materiel
de l'epoque romaine et sepultures romaines tardives

Voir: G. Kaenel, P. Curdy, H.-P. Zwahlen, Saint-Triphon, Le
Lessus (OllonjVD) duNeolithiqueäPepoqueromaine, avec des contributions
de: M. Bossert, Deckplattenfragment eines Altars von Saint-Triphon (Ollon/
VD); A. Geiser, Les monnaies de Saint-Triphon (OllonjVD); C. Simon,
Etude anthropologique d'un squelette du Bronze ancien; C. Olive, Essai
d'interpretation des restes fauniques recoltes lors du sondage P ijiy/9 ä Saint-Triphon
(OllonjVD), paru dans CAR 30, Lausanne 1984.

Orbe — District d'Orbe — CN 1202 531 100/177400
R Bosceatj - Etablissement romain.

Les travaux de renovation des pavilions de protection des mosa'iques
sont acheves (fig. 16). Des panneaux trilingues (fran§ais, allemand et
anglais) presentent tous les aspects du site et des mosa'iques, ainsi que les
deux fragments de bornes milliaires provenant de la region. Une vitrine
expose des objets (ou des copies) trouves sur place. Les mosa'iques n'ont
pas ete restaurees, mais quelques-unes ont ete I'objet d'un nettoyage, dans
le pavilion I (voir: D. Weidmann, Belles demeures romaines du Pays de Vaud,
dans Perspectives 5, 1984, p. 22-26).

Des sondages de reconnaissance ont ete executes sur le trace de la
nouvelle route cantonale contournant le site par l'Ouest. Une zone de
structures romaines a ete localisee hors de l'enclos. Elle sera I'objet d'in-
vestigations en 1985.

L'exploration archeologique du corps de bätiment principal sera en-
treprise des 1986, lors des travaux de demolition de l'actuelle route
cantonale.

Les prospections aeriennes donnent toujours de nouveaux resultats:
un nouveau bätiment rural ä portiques a ete decouvert dans la partie Nord
de l'enclos.
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Investigations et observations: M. Klausener, F. Francillon MHAVD.

Orny - District de Cossonay — CN 1222 529 060/186 900
AP Galerie de captage XVIIF-XIX' Steeles.

Lors de la construction de l'abri de defense civile de la commune
d'Orny, une galerie creusee dans un banc calcaire a ete mise au jour.
Longue de cinquante metres environ, haute de deux metres et large d'un
metre environ, eile se termine abruptement et sans dispositif particulier,
les mineurs n'ayant apparemment pas rencontre la source ou le filon re-
cherches.

On note la presence de petites niches creusees dans les parois laterales,
alternativement ä gauche et ä droite, tous les 1,5 m environ, ä une hauteur
de 100-110 cm du sol. II s'agit sans doute des emplacements ou Ton posait
des lampes.

Des planches etaient posees sur le sol de la galerie. Deux d'entre elles
ont fait l'objet d'analyses dendrochronologiques par le Laboratoire
romand de dendrochronologie ä Moudon. II s'agit de bois resineux, dont
l'abattage est posterieur ä 1784 (les cernes externes du bois sont absents).
Cette galerie, qui etait inconnue, va subsister en sous-sol et restera accessible.

Observations: F. Francillon MHAVD — Bureau d'architecture Eyer
et Choffet, Cossonay.

Documentation: MHAVD.

Pully — District de Lausanne — CN 1243 539 570/151 100

N Necropole de Chamblandes — Verney.

Un projet communal de refection des canalisations sous les chemins
de Chamblandes et de Verney a justifie l'execution d'une fouille archeolo-
gique prealable, en avril-mai 1984, dans la zone recoupant la necropole
neolithique.

En depit des destructions dejä operees au cours du XXe siecle par la
pose des canalisations, il a ete possible de fouiller ou d'observer neuf
sepultures, qui contenaient de un ä quatre individus (fig. 17).

En plus du mobilier funeraire habituel (pigments, perles en os, coquil-
lages mediterraneens), un fragment de ceramique a ete decouvert, attri-
buable ä la culture de Cortaillod. Une datation au radiocarbone de
fragments d'un squelette humain a pleinement confirme cette attribution
chronologique, avec les resultats suivants: (CRG 522: age conventionnel
5055 ±80 BP) age calibre: entre 3655 et 4100 BC.

Les limites de la necropole et son etat de conservation ont ete egale-
ment precises ä l'occasion de ces recherches.

140



Investigations, elaboration: P. Moinat.
Anthropologie: C. Simon, Departement d'anthropologie - Geneve.
Objets: seront deposes au MCAH - Lausanne.

Pully — District de Lausanne - CN 1243 540 380/151 160

R-M Villa romaine du Prieure, Eglise.

En septembre 1984, des travaux horticoles ont degage quelques
substructures romaines au pied de la fa9ade Sud de l'eglise Saint-Maurice et
Saint-Germain. II s'agit des prolongements des maijonneries et ecoule-
ments en molasse degages lors des travaux effectues sous l'eglise en 1921
(voir: RHV 1982, p. 187 et fig. 5). La forte degradation des vestiges par
des inhumations recentes faites autour de l'eglise a ete constatee une
nouvelle fois. Aucun element nouveau n'est apparu dans les fondations de
l'eglise.

Observations et documentation: F. Francillon MHAVD -W. Stöckli
AAM.

Rolle — District de Rolle — CN 1261 514 240/146 500
R Ea Combe — villa romaine.

Aux printemps 198 3 et 1984, des sondages et une fouille archeologi-
que ont ete entrepris dans le perimetre d'un etablissement romain dont
l'emplacement etait dejä atteste par des observations anciennes, mais dont
l'organisation etait inconnue. L'intervention de 1984 a ete limitee a des
tranchees de sondages et ä un decapage de surface, en vue de relever les

traces des fondations et murs arraches (fig. 18). Le site a ete totalement
arase par l'agriculture et les amenagements de jardin.

L'etablissement est implante en bordure d'un petit vallon creuse par
le ruisseau du Pierruet, dans les argiles morainiques. L'extremite septen-
trionale d'un corps de batiment primitif a ete observee en A (fig. 19, murs
mi-m4). Seul le mur Ouest (1114) est conserve sur quelques assises, avec
les traces d'un enduit interne de tuileau attestant la presence d'un sol ä

l'altitude 417,00 (fig. 21). Le mur Nord (mi) comporte une abside de

1,7 m de diametre interne. L'arasement general a fait disparaitre toute
trace du mur qui devait diviser la piece et donner une position axiale ä

l'abside. La division de l'espace est cependant marquee par une difference
de niveau du sous-sol argileux (fig. 21).

En B, un corps de batiment de 5 m sur 17 m au minimum (murs 015,
m7, m8) est accole ä l'Est au batiment primitif. Le mur de ce qui pourrait
etre une facade Orientale (1117) presente un leger changement d'orientation
et pourrait etre en relation avec une abside externe, dont les traces extre-
mement degradees sont apparues en m8.
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Une troisieme phase de construction est materialisee par un mur (m6)
accole ä l'angle Nord-Est du bätiment B. L'arrachement des materiaux
qui le constituent ne permet pas de fixer la relation avec un petit ecoule-
ment ou egout romain, en E, forme de deux murettes en boulets, s'ap-
puyant sur un fond etanche constitue de tegulae jointives, reposant elles-
memes sur un lit de mortier. Sa couverture est constitute de simples
dallettes de pierre. Cette canalisation s'ecoule du Nord-Ouest en direction
du Sud-Est.

La presence d'annexes ou de subdivisions d'un bätiment sis encore
plus au Nord est attestee par des substructures tres degradees, en C, qui
prennent appui sur la canalisation romaine. Leur plan ne peut malheureu-
sement etre interprete.

A l'Est de l'ensemble decrit ci-dessus sont apparues deux structures
isolees (D) sans relation stratigraphique avec le reste du bätiment. Leur
orientation et leur caractere permettent de les rattacher avec certitude ä

l'etablissement romain. Au Nord, presence d'un sol betonne en mortier
de tuileau reposant sur un herisson fait de grands fragments de tuiles
romaines posees de champ. La largeur de cette structure est de 3,4 m. Les
murs qui l'entouraient ont totalement disparu. Au Sud, on a decouvert le
fond d'un bassin de 1,6 m de largeur. Le fond est realise en opus spicatum
fort bien conserve, pose sur un lit de mortier de tuileau. L'etancheite des

murs lateraux etait assuree par un revetement de mortier de tuileau, arme
de grands fragments de tegulae. Le cote meridional du bassin devait etre
limite par une structure disparue posee sur un lit de mortier en tuileau
(seuil, orthostates?), dont subsiste un fragment de molasse.

L'extreme arasement de cet etablissement ne permet pas de compren-
dre son organisation. L'emploi tres systematique des enduits et mortiers
de tuileau peut faire penser ä des installations de bains ou ä des bassins ä

usage artisanal. II faut egalement tenir compte du caractere tres particulier
du terrain (argiles impermeables) qui a peut-etre necessite la mise en
ceuvre systematique du tuileau pour assurer l'etancheite des sols de la
construction.

Le materiel ceramique recueilli est sans relation stratigraphique avec
les structures precitees, mais il permet d'apprecier la duree d'occupation
dans la zone fouillee. Les premiers developpements remontent ä la
premiere moitie du premier siecle apres J.-C.; l'occupation se poursuit au
deuxieme siecle et semble cesser au debut du troisieme siecle. II faut noter
la presence de deux fragments de terre sigillee africaine « C », formes Hayes
30/31 et Hayes 50. Enfin, aucun indice materiel comme rates de cuisson,
tuiles surcuites ou autres dechets caracteristiques n'est venu confirmer
l'hypothese formulee precedemment de la presence d'un four de tuilier
romain dont les structures auraient ete vues en 1929 (voir: O. Dedie, A
proposd'une installation industrielle ä l'epoque romaine, ll-IV sieclesapres J.-C.,
Rolle 1966).

Investigations, rapport archeologique, dessins: M. Klausener —

MHAVD.
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Determination du materiel ceramique: M.-A. Haldimann.
Materiel: sera depose au MCAH Lausanne.

M. Klausener et D. Weidmann

Romainmotier — District d'Orbe — CN 1202 525 250/171 820

HM-M-AP Ancienne abbaje — Collections archeologiques.

L'ensemble des objets archeologiques, pieces d'architecture et moula-
ges provenant des investigations et transformations de l'ancienne abbaye
a ete catalogue, nettoye et classe ä Romainmotier. Cette collection, pro-
priete de l'Etat, comprend un interessant echantillonnage des productions

ceramiques de l'ancienne fabrique de Lerber, pieces recemment
acquises par le MCAH.

Inventaire et fichiers: MHAVD - A. Duvauchelle.
Objets: deposes ä Romainmotier.

Saint-Saphorin - District de Lavaux — CN 1244 550 650/147 100

R-HM-M Eglise — Analyse archeologique.

Les investigations faites en 1969, ä l'occasion de la restauration du
temple, n'ont jamais ete elaborees, et la documentation a ete partiellement
dispersee.

L'interet des structures degagees a requis une nouvelle analyse des

magonneries conservees sous la dalle de sol de l'eglise.
Un nettoyage general et des sondages Orientes ont ete entrepris en

1984. Le materiel archeologique a ete trie et determine.
Si le plan des importantes constructions appartenant ä l'epoque

romaine a pu etre clairement determine et delimite, les developpements
des eglises et structures funeraires qui se sont succede ä cet emplacement
(avant la construction du temple actuel ä l'epoque medievale) sont nota-
blement plus complexes et d'un remarquable interet. Les investigations se

sont done poursuivies en 1985, pour livrer un rapport archeologique
final. Une presentation des vestiges sera ensuite mise sur pied par la
commune de Saint-Saphorin.

Investigations: AAM - Moudon — P. Eggenberger.

Valeyres-sous-Rances - District d'Orbe - CN 1202 529750/178 250
M Eglise Saint-Jacques - Fouilles lyjU-iyjy.

Les investigations de 1978-1979 (voir RHV 1981, p. 183) ont fait
l'objet d'une publication par les archeologues responsables de la fouille.
Notes historiques; analyse archeologique des divers etats et des sepultures;

plans archeologiques et elevations.
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Voir: P. Eggenberger et H. Kellenberger, L'eglise Saint-Jacques ä

Valeyres-sous-Ranees, dans Atelier d'archeologie medievale n° i, Moudon
1984.

Vevey — District de Vevey —CN 1264 554700/145 630

HM Rue des Communaux 1, necropole.

Plusieurs sepultures en dalles et en pleine terre ont ete detruites en
fevrier 1984, lors de l'excavation d'une cuve de decantation au voisinage
d'un immeuble en transformation. Sur les bords de cette petite excavation
subsistaient les restes de trois tombes orientees Ouest-Est (tete ä l'Est),
creusees dans les graviers argileux (fig. 23). Deux d'entre elles apparurent
sous forme de caissons en dalles de molasse, avec couvercle mais depour-
vues de dallage de fond.

L'une d'elles etait jumelee avec une autre sepulture (non fouillee) par
une dalle mitoyenne. Des restes osseux humains fragmentes ont ete
deposes par-dessus les dalles de couverture. Ces vestiges attestent la pratique

ä Vevey de la coutume de la reduction des restes de l'occupant de la
premiere sepulture, et son remplacement par un nouveau corps.

Une troisieme tombe a ete creusee en pleine terre, sans dalle. La
hauteur de son fond correspond au sommet des dalles des autres sepultures.

Elle est probablement plus recente que les deux autres.
Le remplissage des fosses est constitue par un sediment argileux 011

Ton reconnait de nombreux petits fragments de terre cuite (tuile
romaine). Les sepultures ont ete remblayees, avec ce qui subsistait des

squelettes, apres les observations. Aucun objet n'a ete signale. U ne fait
cependant aucun doute que ces restes tres caracteristiques remontent au
haut Moyen Age.

La concentration des sepultures signalees pour la premiere fois ä cet
endroit implique que Ton a affaire ä une necropole d'un certain develop-
pement, qui a du etre sans doute en grande partie detruite par les travaux
et constructions effectues au voisinage dans le passe recent.

Des observations faites en 1982 (voir RHV 1983, p. 213) dans la
meme cour ont identifie un mur romain et un puits moderne, sans que
d'autres sepultures apparaissent. Ce nouveau groupe de tombes est sans
doute ä mettre en relation avec une vaste necropole de la meme periode
mise en evidence dans le bas du versant au-dessous de l'eglise Saint-
Martin, ä l'autre extremite de la rue des Communaux. Voici les decouver-
tes qui s'y referent:
- En i860, lors de la construction de la ligne de chemin de fer du

Simplon, la profonde tranchee necessaire ä cet endroit fit apparaitre
plus d'une centaine de sepultures en dalles dont certaines etaient ma-
(jonnees. On a observe que, par endroits, ces sepultures formaient deux
niveaux superposes. Seuls quelques objets ont re joint les collections du
Musee cantonal. Les lieux-dits auxquels se referent ces decouvertes
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Fig. 22. Vevey — Communaux i. Situation des sepultures, du puits et du mur
romain.

(Dessin M, Klausener)
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Fig. 2}. Vevey — Communaux i. Coupe des tombes en dalles et en pleine terre.
(Dessin M. Klausener)





Fig. 2], Yverdon-les-Bains — rue des Philosophes. Ceramique
peinte, epoque de La Tene.

(Photo M. Klausener).



Fig. 26. Yverdon-les-Bains. Fouille de la rue du Valentin. 1. Barque 19JI.
2. Canot 1984. 3. Berge medievale. 4. Pieux medievaux (vers 1302).

j. Pilotis romains tardifs (399 apresJ.-C.).
(Dessin M. Klausener)



+

Yverdon-les-Bains. Plans et coupes du canot
gallo-romain.

(Dessin M. Klausener)



Fig, 28. Yverdon-les-Bains. Degagement du canot. Au premier plan, I'emplanture
d'rn mat.

(Photo M. Klausener)
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Fig. jo. Yvonand - Geilinger 1974. Crochet de gaffe gallo-romain.
(Dessin M. Klausener)



sont le Martherey et les trois Marronniers, en dessous du jardin de la
propriete dite de l'Abbaye de l'Arc. Aucun releve de ces decouvertes
ne nous est parvenu.

— En 1953, des squelettes ont ete decouverts ä faible profondeur dans le
sous-sol de la petite place dite des trois Marronniers, en haut de la rue
du Panorama, ä l'Ouest de la rue des Communaux.

- En 1958, une nouvelle sepulture a ete vue au meme emplacement, ä
environ x metre de profondeur.

L'absence de releve et la proportion sans doute tres faible des tombes
signalees par rapport aux tombes detruites nous empechent d'apprecier la
repartition des sepultures en un ou plusieurs groupes. II est fort probable
que la ou les necropoles precitees sont en relation avec les edifices Chretiens

ä decouvrir dans le perimetre de l'eglise Saint-Martin.
Investigations et documentation: M. Klausener — MHAVD.

Vevey — District deVevey —CN 1264554280/145 620

M Avenue du Simplon — Cimetiere.

Une nouvelle sepulture a ete signalee en novembre 1984 vers le n° 48
de la rue du Simplon, lors de travaux dans le sol. Cette trouvaille est ä

rattacher au cimetiere de l'Höpital de Mont-Joux, dont des tombes etaient
apparues en 1981 ä peu de distance de lä (voir: RHV 1982, p. 195).

Observation: Gendarmerie de Vevey.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 540000/181 300
N Clendj - Avenue des Sports — Industrie osseuse des stations littorales.

Publication d'une etude sur le materiel provenant des fouilles de 1969
ä 1975 -

Voir: J.-L. Voruz, Outillages osseux et dynamique industrielle dans le

neolithique jurassien, dans CAR 29, Lausanne 1984.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 540 300/181 350
N-Br Menhirs de la Promenade des Anglais.

Les resultats stratigraphiques detailles des investigations entreprises
dans le site megalithique ont ete publies (voir: J. Vital et J.-L. Voruz,
Une nouvelle de stratigraphie lacustre holocene a Yverdon, dans Bulletin de la
Societe vaudoise des sciences naturelles n° 365, vol. 77, 1984, p. 51-71. Observations

sedimentologiques et treize datations au radiocarbone interessant
les niveaux du lac et la configuration des cordons littoraux yverdonnois.

La reimplantation des megalithes et le reamenagement du site sont ä

l'etude par la commune d'Yverdon-les-Bains.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 5 39 100/180 760
Ha Castrum romain — Vestiges hallstattiens.

Publication d'une etude sur un tesson de ceramique grecque decou-
vert en 1975 dans les fouilles du Castrum et sur d'autres elements de

l'epoque hallstattienne; considerations sur leur interet archeologique
pour l'histoire du site.

Voir: G. Kaenel, A. propos d'unpoint sur une carte de repartition, dans
Archeologie Suisse 1984, p. 94-99.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon — CN 1203 5 39 430/180 800

L-R Rue des Pbilosophes 11 — Occupations Ca Tene et romaine.

Les investigations faites en 1982 (voir: RHV 1982, p. 214) ont ete
publiees.

Voir: P. Curdy, A. Benkert, J. Bernal et C. Masserey, Intervention
archeologique ä Yverdon-les-Bains (VD) — rue des Pbilosophes: Ca Tene finale
— epoque romaineprecoce, dans ASSPA 67, 1984, p. 123-126.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon — CN 1203 5 39 200/180 700
L-R Rue des Pbilosophes — Occupation Ca Tene.

La longue tranchee de canalisation qui avait permis de tres interessantes
observations en 1983 (voir: RHV 1984, p. 249-250) a ete poursuivie

en direction du Nord-Est et a aborde une zone importante de l'occupation
d'Eburodunum ä l'epoque de La Tene.

L'exploitation d'une bände de terrain intacte, large de 70 cm environ
au fond de la tranchee, ä 4 m de profondeur, a mis en evidence des amena-
gements remontant ä l'epoque de La Tene, remarquablement conserves
par l'humidite du terrain. On les trouve vers la cote d'altitude 43 2 m, dans
un milieu qui n'apparait plus soumis ä une action permanente de l'eau
(probablement ä l'abri d'un cordon littoral sis plus en aval). Deux fosses
paralleles Est-Ouest, larges de pres d'un metre, espaces de 1,5 m environ
et profonds d'une cinquantaine de centimetres ont ete recoupes oblique-
ment. Leur fond a ete soigneusement tapisse d'un clayonnage vegetal. A
l'Ouest une palissade en bois faite de planchettes de chene verticales, et ä

l'Est une autre cloture faite de planchettes liees par un entrelacs de bran-
chages. Les deux palissades sont paralleles, espacees de 11,5 m environ et
orientees Nord-Sud. Elles sont perpendiculaires aux deux fosses. Un
depot argileux et tourbeux a recouvert l'ensemble des structures. II con-
tient un remarquable materiel ceramique de l'epoque de La Tene, ainsi
que divers objets en bois (fig. 24). Des datations dendrochronologiques
ont ete obtenues pour les structures en bois, dont la fonction reste proble-
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matique: abattages des bois de chene dans les automnes-hivers 173/172;
162/161 et 159/158 avant J.-C.

Ces resultats sont d'un grand interet pour l'histoire du site, sa geographic

antique et l'histoire des niveaux du lac de Neuchätel.
Une etude complete est en cours avec des analyses sedimentologiques.
Investigations, observations et elaboration: M. Klausener MHAVD

— P. Curdy - M.-A. Haldimann.
Datations dendrochronologiques: Laboratoire romand de dendro-

chronologie, Moudon.
Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 5 38 900/180 925
R Avenue desJordils 77.

Une coupe de terrain a pu etre observee en mars 1984 dans la partie
occidentale du vicus d'Eburodunum. Les graviers et sables du cordon littoral

III y culminent ä l'altitude de 432,80 environ (voir: R. Kasser, Eburodunum

I, Yverdon 1975, p. 56). lis sont surmontes par un complexe sa-
blonneux riche en charbons de bois d'une cinquantaine de centimetres
d'epaisseur, contenant ä sa partie superieure de la ceramique de la fin du
premier siecle apres J.-C. Ce materiel reflete le proche voisinage de structures

d'habitations qui n'ont pas ete vues dans cette excavation. Cette
zone a ete recoupee du Nord au Sud a l'epoque romaine par un bras
divagant de la Thielle. Les derniers temoignages ceramiques d'occupa-
tion de l'endroit remontent jusqu'aux IIIe-IVe siecles apres J.-C.

Observations et rapport: M. Klausener — MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 5 39 220/180 700
R Castrum — Porte de /'Est.

A la suite de longues tractations avec les proprietaires voisins, la
Commune a pu acquerir l'entier de la Porte de l'Est et menager une zone
de degagement, qui permettra la mise en valeur du monument.

Avec la collaboration de la Societe de sauvegarde et de restauration
du Castrum, les Services communaux ont procede au marquage dans la
chaussee du trace de l'enceinte romaine tardive, a la rue du Valentin, ä la
rue des Jordils et la rue des Philosophes.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 130/180950
R-M Rue du Valentin — Canot gallo-romain et structures medievales.

Une nouvelle embarcation a ete decouverte en novembre 1984, dans
l'ancien estuaire de la Thielle (fig. 26), ä une cinquantaine de metres au
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Sud de la grande barque mise au jour en 1971 (voir: D. Weidmann et
M. Klausener, Un canotgallo-romain ä Yverdon-les-Bains, dans Archeologie
Suisse 8, 1985, p. 8-14). II s'agit d'un canot long d'une dizaine de metres,
large de 1,5 m dont la construction tres soignee represente parfaitement
la tradition celtique (fig. 27 et 28). Dans le principe, eile consiste & elargir
une pirogue monoxyle par un assemblage de planches constituant un fond
plat, sans quille. Tous les elements sont reunis par des couples de mem-
brures tres espaces entre eux, fixes par de grands clous de fer ä pointe
repliee en agrafe. Les pieces ne sont jamais courbees ou cintrees artificiel-
lement, mais creusees ou decoupees dans la masse du tronc de chene. Le
calfatage est realise par de la mousse et une cordelette inserees entre les

planches; il est maintenu par d'innombrables petits clous de fer.
Ce canot est d'une structure beaucoup plus legere que les lourdes

barques gallo-romaines decouvertes precedemment dans le lac de Neu-
chatel. II est le premier de ce type mis au jour au Nord des Alpes. Les
emplacements de quatre bancs ont ete retrouves sous forme de mortaises
reservees dans l'epaisseur de la coque et des perforations leur sont asso-
ciees dans le haut du borde, emplacements probables de la fixation des

rames (dames de nage). Deux emplantures de mats sont visibles au fond
de la barque.

Le canot a ete retire d'une seule piece des sables de la Thielle et le
MCAH s'occupe de sa conservation.

Les sediments qui recouvraient et entouraient l'epave ont ete partiel-
lement fouilles. Iis ont livre de la ceramique romaine et une monnaie
montrant que l'epave a ete recouverte tardivement, vers les IIIe-IVe sie-
cles apres J.-C. Si les bois de chene du canot n'ont pas encore ete dates,
des pieux de chene implantes en amont de l'epave, dans les sediments qui
l'ont recouverte ont ete dates de 399 apres J.-C. (date d'abattage).

Enfin, un des pieux de chene qui renfor$aient une fondation, dans une
autre partie du chantier, a ete abattu en 1302 apres J.-C. II s'agit lä d'un
temoignage precis de la construction du faubourg du Valentin, que les
historiens placent au XIVe siecle.

Investigations et documentation: M. Klausener — MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon — CN 1203 5 39 600/180 300
AP Baignoire, dite romaine.

Un document des archives communales d'Yverdon est venu confir-
mer et preciser notre appreciation relative ä la baignoire conservee dans
le Centre thermal d'Yverdon-les-Bains (voir: RHV 1983, p. 213 et
fig. 19).

Un plan de l'Hotel des Bains au XVIIIe siecle presente vers 1820 un
projet d'adjonction de chambres de bains, au Sud du chateau, oü figurent
16 baignoires avec cette indication manuscrite: «Mr. David Doret de
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Roche offroit en aoüt 1824 de fournir des baignoires en marbre bien
travaillees dans les dimensions convenables au prix de 5 Louis piece,
vendües au port d'Ouchy.»

Nous avons done affaire ä un nouveau temoignage de l'activite des
Doret (voir: P. Bissegger, Une dynastie d'artisans vaudois: les marbriers
Doret, dans Revue Suisse d'art et d'archeologie, vol. 37, 1980/2, p. 97-122).

II apparait done que la baignoire peut etre datee de peu apres 1824.

Renseignements de M. D. Gilliard, architecte.

Yvonand - District d'Yverdon - CN 1x83 547 800/183 300
N Station littorale Yvonand 4 — Industrie osseuse.

Voir: J.-L. Voruz, Outillages osseux et dynamisme industrieldans le neoli-

thiquejurassien, dans CAR 29, Lausanne 1984.

Yvonand - District d'Yverdon - CN 1x83 564 300/183 300
R Mordagne — Etablissement romain.

A la suite de nouvelles observations aeriennes en juillet 1984, nous
proposons un plan d'interpretation des diverses anomalies remarquees
dans la vegetation, en tenant compte egalement des fouilles et sondages
precedents (voir, pour bibliographic: ASSPA 67, 1984, p. 226).

Aucun element nouveau n'est venu preciser nos connaissances relatives

ä l'organisation de la maison de maitre, dont l'image reste en grande
partie cachee sous les constructions medievales et modernes du hameau
de Mordagne.

Des traces plus nettes marquant l'enclos (fig. 29) nous donnent ä

penser que la cour, large de 140 metres environ, pourrait avoir ete etendue
en direction du Sud sur une longueur de 200 metres, apres quoi on aurait
encore adjoint un important bätiment axial ä l'exterieur du mur de cloture
meridional. La cloture Orientale montre des annexes carrees axiales, regu-
lierement espacees. Cette disposition n'apparait pas ä l'Ouest, zone per-
turbee par un chemin moderne. On constate cependant que l'on a reporte
(en derniere periode?) le mur de cloture d'une vingtaine de metres plus ä

l'Ouest, en rompant la symetrie axiale de l'ensemble. Des annexes externes

sont accolees au nouveau mur de cour, disposition observee ä la villa
de Münzach (BL).

L'etablissement romain de Mordagne couvre ainsi une etendue de
600 metres sur 190 metres environ, si l'on excepte le petit fanum (ou
ensemble funeraire?) detecte au Sud-Ouest du complexe en 1982.

Observations aeriennes et photographies: F. Francillon - D.
Weidmann.
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Yvonand - District d'Yverdon - CN 1183 547 800/183 300
R Fouilles de l'usine Geilinger — Crochet de gaffe.

Lors des fouilles de sauvetage faites en 1974, un crochet de gaffe
attribue ä l'epoque romaine a ete decouvert ä environ 50 cm sous la
surface du terrain actuel, dans les limons qui recouvraient le dernier
niveau d'occupation de la station lacustre (pour la stratigraphie voir: J.-L.
Voruz, L'industrie lithique de la station littorale d'Yvonand, dans CAR 10,
Lausanne 1977, p. 19, fig. IV).

II s'agit d'un crochet en fer de 26 cm de longueur, ä pointe massive
legerement recourbee (fig. 30). L'emmanchement est assure par une
douille ouverte et conique constitute par le repli du metal. Le diametre
maximum du manche etait de 4,5 cm. La fixation etait solidement assuree
par trois clous de section rectangulaire, dont deux sont encore en place.

De pareils crochets, qui rappellent la navigation des barques et canots
de tradition celtique sur les rives des lacs du pied du Jura, sont frequents
dans les contextes lacustres ou fluviaux.

Voir:
— H. Schwab, Lepasse du Seeland sous unjour nouveau, Fribourg 1973, fig. 79

et 114.
— G. De Boe et F. Hubert, Une installation portuaire d'epoque romaine ä

Pommereul, dans Archeologia helgica 192, p. 37 et fig. 48.
Objet: MCAH 57 936.
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